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Traitement des douleurs et vitamine Bj

Depuis 1942 déjà, on sait que la vitamine Bj apaise
certaines douleurs (douleurs du bras, douleurs des moignons
d'amputation, douleurs de l'accouchement, etc.). Coste,
Galmiche et Boissiere ont publié en 1947 dans la « Revue du
Rhumatisme» 14, p. 173, une étude intitulée « Traitement
des algies par l'aneurine (vitamine Bx) à doses massives».

Cinquante-cinq patients atteints de douleurs d'étiologie diverse
furent traités au moyen de vitamine Bl pendant une semaine,
à des doses de 100 mg. intraveineuses ou 300 mg. intramusculaires.

Sur les 55 cas de lumbagos, sciatiques, névralgies du

trijumeau, polyarthrites, etc., on en guérit 13 (24%); 23

(42 %) furent améliorés ; 19 (34 %) ne réagirent pas.
Le résultat fut donc favorable dans les deux tiers des cas.

Morbidité et vitamine C

Selon Szent-Györgyi (Deutsch, med. Wochenschrift, 1937,

1789-91), la quantité nécessaire de vitamines indispensables
au maintien d'un organisme en bonne santé doit être établie,
non d'après les expériences de laboratoire, mais d'après
l'action exercée sur la morbidité des grandes masses de la
population. Scheunert réalisa ce postulat en observant 1066

personnes (Der Tagesbedarf des Erwachsenen an Vitamin C.

Rev. int. Vit. 20, 474-486, 1949). Ces résultats montrent que
la morbidité est influencée non par des doses quotidiennes
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de 20 à 50 mg. de vitamine C, mais par un apport quotidien
de 100 à 300 mg. Fort de ce résultat, Scheunert en arrive à

la conclusion que la quantité optimum de vitamine C nécessaire

aux adultes en santé est d'environ 125 mg. par jour.
Or, fait surprenant, il est rare que la ration habituelle
quotidienne en fournisse autant. — Les recherches de ces dernières
années indiquent que l'utilisation ou l'absorption de la
vitamine C par l'organisme dépend de la composition de la flore
intestinale. Ceci expliquerait les oscillations individuelles
du besoin en vitamines. « Les Vitamines » N° 2, 25-44 (1949.)

Remède contre la malaria
Une information parvenant des Etats-Unis à la revue

« Vie et Santé » nous apprend qu'un groupe de chimistes
dirigé par le Dr Robert Elderfield, et travaillant en collaboration

avec le Service de santé de l'Université de Columbia, a
mis au point un remède grâce auquel il a été obtenu 95% de

guérisons définitives de malarias rebelles. On l'emploie en
même temps que la quinine. Ce remède est désigné sous le

nom de S.N.13.274.
Le Dr Elderfield espère en avoir prochainement une

quantité suffisante pour traiter les 500 000 soldats qui
souffrent d'accès de malaria.

Cap. E. SCH.
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